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F L A C O N o u B O I T E i tt. M 
D U AXS deSUCCtS «a» assuré la vofee dcooa 

i k » M i f i l B U i on aucune AlTaE SPÉCIALITÉ ne saura» 
U*M» KWKUaTÉ reeonnue, très agreaMel an 

lia couvknnrn» a » J e — t m comme aux T i e n s , lia 
' bean» lo»_ TOl'X les plu* opiniâtre» 

(u "ii fruérta 

RHUMES, A S T H M E , COQUCLUCHE 
* O» trouve uniquement . 

L —xn d— «4 wniE*. 
T E d e a t l I I H K I S . 

aratrur «EOt'VKKl II. i ftoubatt ; RRl'SEAl'. i 
LAUXEAP. I l f l ; VKKIUKH. à Lannoy . V U -
raie* ; SASRAZ1N. a» Blanc Seau: DLMOl UN. 
NDKI», * Moeseren : M u n i . * Tournai ; HOS 

. 0B.Be Ira vend pa» ailleurs JJUS la région 
DÉPOTS. 3x700 M v o u a > souffre» de la (oolte ; 

S I a O B I » souffrez du rhumatisme: 
M \ u u n avez essayé tous lea 
RI v o e u » avez employé toutes les feÀtAisns; 

J&1 vevue) lia natentak, maître cela, aueun soufaye-
.alora prenes l'a'lMrir anliBuaUtai» tt aafirfcuaia-
rinunt, de Bruxelles, qui NOUS guérira e a p e a d* 

I i tVoubaix : F . O e r r e t h , 15, rue du Chemin-
èa-Far; à atcsscroii : Fonitr ; 4 Tournai : Bram* ; i 
MÎHrai : ff«ipiau-(;oT»er ; i Warncton : Vandermetr-
IJ*re .—Prix : 3 fr. le flacon. 60440 

e 
LE THÉA TRE ET LA MUSIQUE 

A l ' O n t » » C o m i q u e ' . — M. Carré vleot d'engager a 
l'Opéra ( S M * u e H. André Attard. un jeune baryton dont un 
dit le plu» grand bien. 

M. André Allant-réexporta en 18)7. au Conservatoire, le 
premier u n * « a e h a a l ; H «tall déjà titulaire du deuxième 
prix a oprta-eouB<ra». H M alors i iamédiateuenl enisiKé par 
M. Gravlère « a »S»au.Tl»Tite» de Bordeaax. où H y est en 
oore, et où tt M «"rmi tr iantes créations. Les débuts de 
M> a a d r é «ilara atareel auu vraisenibUUkJuent au uioia de 

WBi i ia i «Htean.: 
«•an, da M. Maurice Donnay. L : 
4ffl»fcu»t»Bal»PBar(t«ot we I 
« J M M T a«>u»quol as lusse t il 

t u f l t » . — La «crie des premières 
Le Théttrc des Variétés vient 

U w a t u a Un fVi iw. pièce en quatre 
L'auteur, comme on le sait, 

l'atiHset il pas I des ouvres 
entraîner dans la voie tu-

depêtejier*|oes années, se sont engagés certains 
~"TMB» MBtanrrra saonftsalrlce tendent t 

an ttetaee et as dcvcrroo,ta«e T 
prliice. héraa do la nlree d» M Maurice Doneiay, est 

llement un prince de fantaisie, hèrtater pr&Homptlf itu 
urne de (antaMe dtllhttrtc. BrJleinrrit de fantaisie la 

armère, ancienne actrice, qui attend, à Paris, avec son 
le moment sa cetal:cl sera raaaele sur le triée de son 

t qui, peu satisfaite de l'éducation sérieuse lue donuc 
e n prince son précepteur, M. de Honceval, le remplace par 
a*, autre maître, M certain Ceroleux qui se coarue d'initier 
BM élève a tosa les dessous malhonnête» et Immoraux de la 
ait. Nous ne nous étendrons »*a sur tes deuils de celle 
MBeation. les situation» H les anecdote» auxquelles elle 
tonne lieu sont trop scabreuse». L'auteur s est de plus donné 
B) tort de les mettre en relief par un deverfoodage dans la 
terme et par une liberté do langage qui sont absolument 

uts. malgré la grande dépense d'esprit qu'il y a dé-

U este** éanat l iasef , saivamt te aéHr de sa mère, ar
rivait lar—PB! a* H sensé aaer s'asseoir sur le trône de 

Bér» ; aiaas son eads qsi » Bris sa place, lui fall cûm-
ates «s'il n'a a a s n trait t es troae, puisqu'il s»t H» 

li l latlaii , bal Bat ans peasèoa faBaMaMn et lui donne uaa 
peav vMla rairasuli où H pourra établir une stauaa tbar-
nus» aiee nae roaMtet toaMeiéro. 

Bai p r s v l s e e , — A l a s * . — Le Grand Théâtre de Lyon 
a tanaé samial soir, avec un succès qal s'est changé, é la 
fin t e la représaotation. en m véritable triomphe, la pre
mière de lakéi. te trams tyrtqos toa l la musique a été 
coaîposée nrr M. Arthur Coquard. sur tes paroles ans Haas 
Sinassr AraaM a tirées de ses) drasM 1rs Fils de Jakel, joué 
avM sucres a rotéon en 1886. 

Jafcri. c'est l'histoire des Macchabées lutUnt pour affran
chir la Judée de la do inlnatlon d'aMiocbus ; c'est encore 
celte de label, la mère des Macchabées, qui préféra voir 
ses sept fils mourir sous ses j e a i pratOI que de leur conseil
ler te renier leur foi. 

,La sosspositlon musicale du distingué maître qu'es 
M. Arthur Coquard. et dont l'inspiration procède visiblement 
des grands couu»»JUqr» Gluck, et Méaul, accompagne admi-
rabteineot te livret pro/sndéoient dramatique de Mme Simone 
Arnaud. 

Ut poétique cantilétui de Jean : « Je ne sais et pourtant Je 
•nia là. sur te seuil », le chœur des compagnes de Myrrha, 
Htod'Aatioebus. et la dramatique scène dans laquelle Jabel 
oflrs ses Als A la Patrie, puis celle du reniement de Jeaa 
ont causé dans la salie, qui renfermait tout ce que Lyon 
compte parmi les uotibUites des arts et de la littérature, une 
Intense émotion et ont soulevé des bravos répétés. 

— A IMtt — On a*nonce pour ans date très prochains 
la première représentation, au Grand Théétre de Lille, d'une 
pièse en trois actes et cinq tableaux de. M-Grégoire. lalllllLisè 
Ira f rrlMdVwii. A en Juger |ior les termes dont ao atrt lo 
Hévtil t a iVord p<iur annoncer eetie nouvelle, il s'agirait 
d'un drame politique à tendance socialiste et antireligieuse. 
Volai, en effet, comment s'exprime la touille collectiviste, : 

Nous sommes heureux d'apprendre t nos nombreux lec
teurs et amis que M. A. Barbe, directeur de notre Grand 
Théâtre, se prépare a terminer la saison par un véritable 
coup d celai. On se rappelle le bruit fait A l'époque par le 
programme théâtral très novateur de notre munlcteaMtd. Ce 
programme va recevoir son eouronnement d'eiécuxloa daas 
r» mise àla scène d'une pioeo inédite en trois actes et cinq 
tableaux, de notre confrère Grégoire. Cette pièce, intitulée 
l_t fntrndonij , est en ce moment à l'étude » 
l ^ c partition musicale qui accompagnera la pièce oa en 

remplra les Intermèdes a été écrite par M. Krigara, le chef 
.t'orchestre da théâtre. 

A r o ^ r a m t e r . — A Bmelle». — Avant de faire sa4 

rentrée a l'Opéra Comique, Mme Use Lamlouiy a été l'objet 
d'un hommage des plus flatteurs.Comme (Ile venait de chan
ter le liai la dil au théâtre de la Monnaie, la Beine a prié la 
charmante artiste de venir dans sa loge où Sa Majesté lui a 
dit combien elle regrettait son départ et l'a vivement com
plimentée pour son retour 4 l'Opéra Comique. 

— il C'uHutantiiiapf'. — M. Haoïd Pugno, réminent pia
niste, vient d'obtenir A Coostantlnople un prodigieux succès 
dans plusieurs concerts notamment a l'Union française et au 
Palais d'hiver de l'ambassade de France où étaient présents 
tous les ambassadeurs, tous les minisires, toutes tes notabi
lités de la société grecque, du monde ottoman et de la colo
nie française. 

Les succès du grand artiste français o»t eu un tel reten
tissement que le sultan a voulu l'entendre. Ccs t â YIMis que 
cette audition a eu lieu. Le souverain a été si ravi qu'il a 
prolongé ind-lluiment la séance. Il a demandé au maître 
d'entendre le petit prince Buran Eddin. qui est, parmi tous 
les Ms du sultan, celui qui possède les plus remarquables 
dispositions musicales. 

Enfin, après avoir savouré des morceaux de tous les 
grands compositeurs, Abdul Hamkl a prié Pugno d'impro-
vtaer lui inémc une marche militaire, sténographiée soigneu
sement par d'Arauda pacha, pianiste du Palais, et qui sera 
r i éea tée désormais par les musiques militaires de l'armée 
tarajae Apres cette composition, le Sultan a fait passer au 
caa t e l'artiste la cravate de commandeur du Medjtdté et a 
fait épinglcr sur sa poitrine la médaille des Beaux Arts. II 
lui a serré la main — familiarité sans précédent vis â vis 
d'un aitiste, — «t l'a renvoyé ebarge d'honneurs, de félici
tat ions. . . et de l ivres turques. 

— A N.uitf rV/eriftonrj. — N'mrs avons annoncé que 
Mlle Bartet de la Comédie Française, avait fait le voyage de 
Saint-Pciersbourg, expressément pour représenter l'art fran
çais f sj une grande réception donnée â l'ambassade de 
France, à la suite d'un dîner offert A l'empereur et à l'impé
ratrice de Russie. Elle y a dit. de la façon la plus exquise, la 

Suit d'octobre, secondée i merveille par H. faiil Reney, 
artiste du théâtre Michel. La charmante sociétaire de la mai
son de Molière qui, au cours de la soirée, a été vivement 
rtaaltée par tes «oaseratea. a naaNat par a a i l a a m i B M a i 
ss i oat prolonaéœeot Mapraatfiaaé IMlaMr» aatteoire. 

, — A MtmU Carte. — t u « x huitteme caoerrt cJaniaaa. 
' grand Mosèa poar tes fwarwiteni d'Italie, a> Sostase Char

pentier, dont la richesse de coloris, la toute personnelle ins
pira tioa st la ver va débordante ont enthoaxiasnté, les audi
teurs. 

BULLETIN COMMERCIAL 
Fourmics. n mars. 

l a situation ne s'est pas améliorée depuis notre dernier 
bulletin. La baisse, un moment enrayée, s'est de nouveau 
accenteé» t»r les marchés » terme; tes spécatateurs » la 
baisse- sont te» plus forte en ée moment, et fis continuent à 
teter la panique qui paralyse les affaires, au grand détri
ment de l'industrie lainière, dont le aMntage s'accentue 
d'une façon insignifiante penr la crasse laborieuse de notre 
région. 

Oaandtone les Pouvoir» Publies s'émouvront-ils des fu
nestes résultats produits par la spéculation st te jeu, qui M 
sont emparés des marchés i terme, pour la ruine de notre 
grande Industrie 1 

Condition pufilifu* des lainet, loia tt cotons. 
Relevés comparatifs bi mensuels du 8 «LU 11 mars. 

1*99 IWO 
Laine peignée lts .335 k. 70 19.716 t . M 
Ulnefuiie». _ - SOl.lM k. 60 194.101 k. 00 

Ensemble Ait.SOI k. 30 
Titrages, . . 559 

Déclarations de najssaaaes tu 1» janvier — 
Cyrille Beiper, rue d» Bruges M». — Bh» Boomaert, parla 
de Bruges 98. — Valér» vanasatesiske. n e fYpre» H7»is. 

COL'RTRAl. — DéelaratioM é» sarsssarn t a M Btan. — 
Mathllde Peelroons. rangée KbJrkaer. — t t r m Umboia. 
«entier 7». — Joseph Laptirra, chaussés fHeuie. — Marte 
ï*M»epoel. quai du Broei. — Décès. — Léonard Porte, M 
ans, rue dite Voorstraai. 

P B O G I U M M I B a>SS T H È A T g B S 
T h é A t r c d e ItouBaJx ysisite nMi Arrlaaiorte et atebatt 

Lenolr). Direction : M. Louis Cotrnun». — M I I B I t 
6 h. 1|». Rideau à Th. — Dimanche ter avril MM. — 
Spectacle offert aux darnes; une dame accompagnée d'un eava-
lier ne paiera pas, deux dames ne paieront qu'un» seule place. 
— La Mendiante, grand drame en i actes, de MX. AniceA 
Boargeots et Michel Masson. — Le speciaete sers terusaé 
par : Le Dindon, comédie nouvelle en trois actes. 

T h é A t r o d e T o u r c o i n g (SaOe de te NooveHe L'nloo, 
18, rue de Tournai.) — Direction : ALBXXNMUI Ois. — Bureau 
i 7 h. — Rideau i l h . If». — Dimaaehe 1er avril — 
L M AiussanciijiiM, comédie en trois actes, dTBImoad Bos-
tand. — Le Cnalei, opéra-comique en un acte ; musique 
d'Adam ; paroles de Scribe et kUlesvilie, — Lt Vutluneux, 
•para comique en on acte, d'Offenbacb ; paroles Ueslepès et 
GbMslct. 

E T A T - C 1 V I C . — ROUBAIX. — Déclarations de nais
sances da jeudi tt mars. — Vtetor Barbrasea, ru» t e Lan-
uoy. H t — Georges Couve*, rue de Cassai. M. — Bertae 
Arlon. rue des Anges, s. — Pierre Buns, rue de Tourcoing, 
cour Matton. 17. — Louis Déplus, rue Chanzy. 68. — Louis 
Macs, rue Cholscul, cour Guillaume Lcfcbvre, «. — Georges 
AJgoei, rus Ulanchemaille. — Germaine Libbrccht, rue Ulan-
elieaiallle. — Jeafiur Meurisa?, rue Rlanchcaianic. — Marie 
Gclrnarrt, rue Delxetuw, I. — Marcelle l.estienne, place dta 
Commerce, 11. — Gustave Verbrugghc, rue de Dcnain. cour 
Dcnys, i . — Mareeau Oelgsste, rue de la Rondelle, 13 bis — 
Augustine Burghgraeve, rue de l'Aima, cour Deeock, 4. — 
Adolphe Venehoore, rue de Masfait, ». — Maarice Oxombra, 
rue Louis Decottignies, 9. — Jeanne Pollct, boulevard de 
Cambrai. 

DéelaratioM de ééeès. — Edouard P ir.tdevliie. ( t ans, ru» 
d» llarbieux. — rrançols Mars», 60 ans, rue Colbert, 60. — 
Théophile 1^-roirge, 71 ans, rue Pierre-de Roubalx, 115. — 
Louise Crombei, I an, rue Blanchemajlle. — Angèle Dufour, 
4 ans, rue Paul Bert, cour Tonneau,'10. — Emile Stevens, 1 
mois, rue Drouot, coor Bulteau, 3. 

TOURCOING. — Ueclaratlons de naissances du M mars. 
— Louis Desurmont, rue de la Blanche Porte. — Pierre Spin-
newyn, rue Marceau. — -Julienne Dupont, rue de l'Amldon-
nerle. — Maurice Lepoutre, rue de Mouvaux. — Albert Prou-
vost, rue de Mouscron. — René Dlérlckx, rue des Bonnets.— 
Thérésa Treatosaax, r a s de te Croix Boage. — Déclaration» 
de decè l . — Léome Bregeoo, 30 ans 9 mois , sans profession 
rue d'Havre. 3. — Cailos Destailletir, H ans. * mois, vingt-
trois Jours, rue d'Havre, s. — Hubert Ponthlea, t mois , vingt-
trois Jours, r s c du Tineul. ïi>7. 

WATTRELOS. — Déclarations de naissances da 19 mars. 
— Robert Depaepc. Manière. — Albert Dutrieu, Laboureur. 
— Charles Tumelalre, place du Moulin. — Décès. — Louis 
Dumortler, I l ans 3 mois , liseur, Saint l jevin, 

t'.ltOlX- — Déclarations de naissances du 1» mars. — 
Néant. — Décès. — Pierre Ottcvaere, « i ans, Grande-Rue. 
cour du Pavillon Chinois, 16. 

TO'éFFLERS. — Déclarations de naissances du S» mars. — 
Wanin Auguste, route de Laanoy. — Publications de maria
ges . — Gustave l ehev in , SA ans, apprètear a Tournera, e t 
Wiseur lnna . 13 ans. couturière à Evregntes. 

SAILLY. — Déclaration de. naissance du 19 mars. — 
r.abrielle Wtllocq. le Tronquois. — Décès. — Plore Hermet, 
6» ans, ménagère, ta Place. 

HALLl'IS. — Déclaration de naissance du 19 mars. — 
Lattrée Madeleine. Trois Ballots. 

RONCy. — Déclarations de naissances du 19 mars . — 
Néant. — Décès. — Godefroy Lesage. I» jours, Flubourf .— 
Georges Defrancq, 18 jours. Faubourg. 

LINSELLKS. — Déclarations de naissances d s 10 mars. 
Antoine Fortrye, a la Brasserie. — Louis Billet, i la Vis-
court. 

yOTjrmisTA.X, » a j B O T X S A Z X 

H Ë V H Â H S A R D des Contrefis Contrelaçona 

La Médecine Nouvellle 
Que ceux qui souffrent d'an» mala

die quelconque n'hésitent pas k deman
der B M eonsoltateoa gratuite au Direc
teur de la M é d e c i n e \ o r x \ e l l e , 
l'établissement médical lo plus considé
rable de France, 17* aasieo. La M é 
d e c i n e N o u v e l l e supprime les 
drogues qui abîment l'estomac et, par 
les frottements citaliste» eatcrnm elle 
guérit radicalement toates les aQictions 
nerveuses : neurasthénie, paralysie, 

rhumatisme, goutte, asthme, bronchite chronique, les 
maladies de l'estomac, da foie, des reins, da la peau, les 
tumeurs, les cancers, le diabète, la surdité, etc. Le 
journal : I . » M é d e c i n e N o u v e l l e l l l a n a t r é e , 
est envoyé g r a t u i t e m e n t et f r a n c o pendant 
d e u x m o U . Adresser les demandes de journaux et 
de consultations t 1 H A t e l d e 1 » M é d e c i n e 
N o u v e l l e , 19, rue de Lisbonne, Pari». rjB8J3d 

ESTOMAC, SANG, GOUTTE 
D o c t e u r B O Z J X I 

HZ tirande-Rtte, « t , e n f a c e In r u e d u C o l l c j r e 
K O I B A I X 

T o n » l e * j o u r s , s a u f l e l u n d i , 4 e 1 h e u r e 1 3 h e u r e s 

«ASSO 

CAaaiM de fer 4* Pari» i Lyon et à la Méditerranée 

Perd de iMuuua à René 
Validité : 3* Jours . Arrêts fatcultlfs sur tout te parcours, 

via iMjon, Maçon. U a U n c . i re classe, ICI fr. ; l e classe, 
1RS fr. —Wllers. délivrés du l " a u l l avrU Inclusivement * la 
gare de Paris Lyon, ainsi que dans les bureaux de ville de la 
Cle P.L M. e t t a u » l e s agences de voyages. — Nota : Des 
billets d'allé» e« retour supplémentaires et de même validité 
seront délivrés t Bjoaie pour Naples et sa vallée. — Fran
chise de bagages : 3» kilos sur 1* réseau P.L M. ; aucune 
franchise sur les réseaux italiens. M934d 

CHOCOLAT MEHIER 
Hrft*Mf l e a Mutilation* 

UNE CUBE MERVEILLEUSE 
ïteaaan Wt humanitaire, BOT» paMions la 

en »>aorséa jaaae Jais» Haxebroaeq, art de 23 moi», 
atteint a"en» beraie de naissance, par Te traitement da. 
docteur D o a r n i a u x d e àTuuaet-HniajBve» (Bel
gique). Ô193» 

COHSTBUCTIOriS MÊTALUQUES 
C DE8MET-LEROUGE 

P l a ç a d a 3aora -Ooaur , R o u b a i x 

Charj-tfttlt en fer — Tofcltcri métalliques 
iteali'M pleines et à tr*tliii 

SERRURERIE de BATIMENTS 
S e r r u r e r i e A r t i s t i q u e 

Corraspondaat d» la Compagnie des Ascenseurs 
O t i n aseensears hydrauliques électriques). 50305 

TnKtwt iiwitf d». h Tabim!» îmùM, T»uJHnt 
a botte 
I francs 

) toutes te» maladies des voies respiratoires 

DÉPURATIF NOYON % francs 5U 
contre M e s te» vies» da saag, Boutons, Clous, Dartres, Sot 
mas. Ulcères, DéaungtaJsoas. etc., 

GOFFIN & GABEREL 
48, rue da l'Epaula, ROUBAIX 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
d e T R A V A U X d e 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CIMENTA6ES 
Pierres, Marbres, Plaîonnage 

Cllernamet* perfeetloun^w pear cavves 

S E S A G E N C E S 

i R O U B A I X , 3 0 , G r a n d e - R u e 
e t r u a C a r n o t , i T O U R C O I N G 

Se chargent des opérations suivantes: Escompte et 
Recouvrement d'edets de Commerce; Avances suc 
titres ; Drdret, de Bourse Paris, BruxeUes, Londres, etc.; 
Achats et Ventes de Monnaies étrangères ; Lettres da 
Crédit et Choques sur tous pays ; Avances sur Warrant» 
et Marchandises; Comptes de depéits remboursables i rue . 

B Q N 3 E C H £ i N C S 
A t a u x v u r l a b l e s u i v a n t l a d u r é e 

G a r d e d e t o u s t i t r e s , L o c a t i o n d e c o f f r e s - f o r t » 

* " f n n da» Gérant» : atraa» MfcShtAHtT 
taap. Alfred aeboqx. Granda-ltna. 71. Itcubaix. _ 

tau. ver Brans» retaliv» barriar 

KC1LLETON DU 31 MAKS 1900. _ No i l 

ARTYRE! 
• a u » AafaMjBA* aVaTMAffAV 

D E U X I E M E P A R T I E 

V U 
La présence s e sir S b e Draok évita,ce jour-là i l'aa-

latte un très pénibteeajuii qn'ulte a»ait eu 4 supporter de-
puufavai i t -veUteet uni se repréaaHtarait réguuèretueut 
Isas teajann jusqu'à celui Gxe pour son mariage. 

Cet taaui , — ou, pour mieux dire, ce véritable sun-
ll ica, — consistait pour la malheureuse enfant dans la 
ejêauiHVd» anisûr bx v m t o da son aaacé, de son bourreau, 
JBBrnMtet plus exai-Umetit. 

"r nos teckurj I ont daviné déji, Piuletto était dôci-
lèvNJraVBBte. 

Elle noMaxU) tes deux hommes l'un i. '/autre, et presque 
•ssitôt, dés sua tes b»»uséai>c.ai ie lai pernnreut, elle so 

« l i ra , tes laissant «n«eaibls. 
' Annihal, ass«x ennuyé de l'incident qui coupait court 
• ses tentatives de galanterie, essaya néanmoins de faire 

V Si ireuaaBajtee fortune bo» eteur. 
—• C a d vaass monsieur, dit-il, oui avez ramené i 

Ï V i » HTle aa a W a v , ma fiancée ? 
w Mot-adais. répondit M. Drack dont les yeux , per-rita «pmme des vrilles, essayaient d'aller insqu'au fond 

laearaBa» de son iuterlocukur pour e^découvrir les 
fccret». g t rj£ f|-rrp -rnjTTr "̂ TT TiiiniTîftif Palmeri, qui 

Tel {"«user ma jeune compagne de voyage î 
— Oui, monsieur. C'est moi qui ai ce grand bonheur ! 
—«jaaaxi bonheur, comme vous dites, et dont je vous 

fais mou compliment. Mais ce mariage a été décidé bien 
vite, U te* semble f 

— I) aVa e x i l de voir Mlle Paale.tta pour devenir tout 
i ceawéeri» de M beauté, da «on charme, de ton es
prit. Est-ce que cela ne vous parait pas naturel ? 

— Tri» naturel, au contraire ! Et il a suffi aussi, je 
a'en doute pas, du premier moment d'entrevue pour que 
lia jeune amie éprouvât de sou coté une profonde impres



sion, comme l'avez ressentie du vôtre ! L'amour récipro-
q a a e t instantané I Le coup de foudre i double détente, 

"cotnnie on dit en France, je crois ! 
Aanibal qui était un sot, parfois, mais qui n'avait 

rien d'un imbécile, sentit l'ironie et eut un mouvement 
da celere. 

Aa moment où il allait se f:\cher, l'aventurier comprit 
qu'il se rendait ridicule et il se décida à paraître n'avoir 
point compris. Cela lui fut d'aatant pl"S facile, que M. 
Drack avait un air boubomme très convaincu. 

— Le co4j|t de foudre, monsieur, comme vous dites, 
répbnua-t-iîr 

— M i ! pendant que je vous liens, reprit l'Anglais, 
vous seriez bien aioub'c de m'expliquer une chose qui 
ne cesse pas de me trotter par la U'te. Je viens de vues 
appeler mou cher monsieur Palmeri et, toutes les fois 
que je prononce votre nom, i) nie semble que j'ai déjà 
e u occasion de l'euteudre. Apprenez-moi donc d'où je 
vous couiuus. 

Ànnibal, comme cela lui arrivait toutes les fois qu'on 
lui posait une question relative à sa personnalité, eut un 
petit sentiment do froid dans le dos, pour employer une 
expression familière. Néanmoins, rien ne perça de cette 
émotion fugitive. 

— Mais, dit-il, cela n'a rien d'étonnant à ce que mon 
nom vous soit connu. M. Palmeri, mon oncle, avait fait 
daas la haute banque la grande fortune dont nous avons 
hérité, ma soeur et moi. Ce n'est pas de moi, c'est de 
mon oncle que vous avez entendu parler, sans aucun 
doute. 

— C'est probable, répondit l'Anglais du ton d'un 
homme satisfait. Un héritage, dites-vous, et que vous 
avez fait récemment, n'est-ce pas ? 

— Il y a un aa environ. 
— Un an, en viri le t Cest très récent encore. Et vous 

êtes Italien, u'es-ce pas 1 
— Italien, oui, d'origine, mais né aux Indes. 
— Ah 1 pariattemeut 1 aux ludes . . . Je commence 4 

comprendre... 
— Quoi d o n c ? 
— Ce doit être aux Indes que j'aurai entendu parler de 

votre famille. A h ! mon cher monsieur Palmeri, il est 
encore une chose dont j'ai oublié de vous prévenir, et 
qui "voie, ne contrariera pas, je l'espère, C'est que j'ai ac-
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cepté tout à l'heure la mission de témoin. 
— De témoin ? 
— Eh I oui, de témoin de la partie adverse, témoin de 

votre future, veux-je dire t 
— Elle no pouvait faire un choix qui me fol pins 

agréable, dit poliment Aanibal, qui avait pourtant bonne 
envie d'envoyer à tous les diables l'ami de sa fiancée. 

— Je suis bien aise que cela vocs convienne, reprit M. 
Drack en donnant à Annibal une de ces poignées de 
main dont oa n'est jamais bien sûr qu'elle n'ait pas pour 
but de vous arracher le bras, li'.-, liant plus que cette 
qualité de témoin me per«te*era, je l'espère, de Taire plus 
ample connaissance avec votre charmante famille. Je 
n'ai pas eu l'occasion d'être présenté i madame votre 
sœur. 

— Elle sera ehes elle demain soir, répondit poliment 
Annibal. Elle reçoit tous les vendredis. Vous serez le 
bienvenu. 

— On n'est pas plus gracieux. J'aurai l'honneur do 
venir lui faire ma cour, puisque vous me le permettez. 
Adieu donc, cher monsieur Palmeri, ou plutôt au revoir.. . 
A demain.. . Ah ! un dernier mot . . . Quand vous verrez 
votre aimable fiancée, dites-lui donc de ma part, je vous 
prie, que si elle changeait d'avis au sujet d'un petit ser
vice que j'ai offert de mi rendre, mais qu'elle n'a pas ac
cepté, elle me trouverait toujours prêt... de plus en plus 
prêt... 

— Comptez sur moi, fit Annibal, je n'y manquerai 

f -
— Merci... Allons, au revoir, au revoir ! 
Sur ces mots, M. Drack s'en alla. 
— Le maudit bavard I pensa Annibal demeuré seul. 

Je finissais pur croire qu'il ne s'en irait jamais. 
Puis, réfléchissant : 
— Quel peut donc bien être le petit service dont il 

parle ? je ne serais pas fâché de sa\ oir à quoi il fait allu
sion f 

Notre intention n'est pas de nous arrêter longtemps 
sur le récit des qninze jours ou trois semaines qui res
taient à s'écouler avant le mariage de Mlle de Moray. 

Il nous tarde trop pour cela d'arriver aux graves péri
péties qui se préparent. 

Nous sommes arrivés aa matin da joar désigné pour 

le mariage à U mairie. La cérémonie est fixée pour deux 
heures. Il est aeaf heures. Donc cinq heures seulement 
séparent Paillette d s moment où tout sera fini pour elle ! 

Et quand el le compte ainsi les instants de la journée 
qui commence, elle se dit que cette journée sers rude 
pour elle. 

Une fais qu'elle aura te"U la parole donnée par son 
père, elle aura gagné sa liberté. Elle disparaîtra. La pau
vre enfant, folle de douleur a oublié tous ses devoirs de 
chrétienne, elle oublie qu'une femme honnête n'a pas le 
droit de disparaître ! I 1 

Toutes ces choses tourbillonnent dans sa tète, et 
c'est à peine si elle a conscience du temps qui se passe. 
Néanmoins, elle entend sonner dix heures, et elle se 
rappelle que la veille, à la soirée de contrat où les 

Stus intimes seuls étaient admis, elle m dit tout bas à 
l. Drack : 

— Venez demain, i dix heures. J'aurai quelque chose 
& vous remettre. 

C'est même dans la prévision de cette visite et pour 

fréparer ce qu'elle devait remettre à son fidèle ami, que 
enfant a passé une partie de ki nuit à écrire. 

— Dix heures un quart déji ! se dit-elle avec une 
impatience fébrile Aurait-il oublié sa promesse ? Ce
pendant il faut que je lui parle sans que personne 
puisse entendre eeque j'ai à lui dire t 

Au même instant, le vieux consul arrive enfin, l'air 
très agité. Il s'excuse. 

— Pardonnez-moi, chère enfant, dit-il, je suis an peu 
en retard. Mais j'attendais des dépêches importantes... 

— Des dépêches ! interrogea Pau'ette distraitement, 
par politesse machinale... Quelles dépêches ? 

— R i e s . . . rien d u moins qui vous intéresse ! se hâta 
de rectilier sir Elie Drack. D'ailleurs quand vous aurez 
achevé de me dire ce qne vous avez à m'apprendre, 
je retournerai à l'hôtel du Louvre pour n'en plus bouger 
jusqu'à l'heure du sacrifice à la mairie. Voyors . . . dites-
moi tout ce que vous me voulez. 

— C'est un service que vous pouvez me rendre facile
ment, dit Pàuletle d'une voix très assurée, et je compte 
que vous ne me le refuserez pas. 

Pour le réclamer avec tant d'insistance, le matin même 
du jour de son mariage, il fallait que Paulette attachât à 
ce service une importance particulière. 

Sir Elie Drack s'en rendit bien compte, sans doutc-
car il n'hésita point à répondre : 

— Je sais à vos ordres, dit-il d'un ton empressé. 
Est-ce que, par hasard, à la dernière minute, vous auriez 
la bonne pensée de recourir aux petits talents d escrima 
dont je vous ai parlé T 

— Ce n'est pas cela I répondit Paulette avec un sou
rire glacial. Je ne veux pas la mort du prochain ! Voici 
simplement ce dont il s!agit. Vous savez que ma mère 
n'assistera pas à la céMBonie de mon mariage... Elle 
n'ignore pas qne j'ai beuaYi de tout mon sang-froid, et 
elle comprend que sa présence pourrait provoquer e n 
moi des émotions supérieures à mes forces. Doue c'est 
chose convenue. Ma mère et moi nous ne devons pat 
nous voir aujourd'hui. 

Eh bien, je tiendrais beaucoup i ce qu'une lettre lui 
fut remise aujourd'hui même, une heure, minute par 
minute, après l'instant où nous serons sortis de It 
mairie. Voici cette lettre que j'ai préparé*... Voulez-
vous être assez bon pour vous charger de la remettre, 
à son adresse dans les conditions que je viens)de vous dire t 

— Très volontiers, fit Drack d'un air bon enfant. 
C'est entendu, je vais faire votre commission tout do 
suite avant de rentrer chez moi. J'ai tout le temps né
cessaire. Allons I donnez I 

La jeune fille, qui s'apprêtait à confier son message \ 
l'Anglais, retira brusquement sa main. 

— Non , non, dit-elle avec vivacité. C'est ce soir, 
dans la journée, veux je dire, une heure après le moment 
où M. Palmeri... où mon mari et moi nous serons da 
retour, se reprit-elle avec effort. C'est seulement une 
heure après, que la lettre doit être remise à ma mère. 
Dites ! . . . Puis-je compter sur votre exactitude T 

— Parfaitement I riposta l'excellent Drack avec la 
même rondeur affectueuse. Vous savez bien que je nu 
fais qne ce que vous voulez. 

— Vous me donnez votre parole T 
— Je vous la, donne ! 
— Vous me jurez sur votre honneur de gentle

man et sar votre foi de chrétien de ne remettre cette 
lettre à ma mère qu'une heure après l'accomplissement 
de mon mariage ; mais vous jurez aussi de ne pas la lui 
remettre plus lard ? 
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